
Au chapitre des ressources
humaines le nombre de méde-
cins spécialistes  dans le secteur
public en l’espace d’une décen-
nie  a  doublé  passant de 63 à
106 différentes  discipl ines
«gynécologie, orthopédie, pédia-
trie, chirurgie viscérale, ophtal-
mologie, médecine interne, sto-
matologie, réanimation, etc.»
Bien que ces chiffres paraissent
satisfaisants, aussi  paradoxal
que cela puisse paraître le
nombre de spécialistes  affectés
à Souk Ahras dans le secteur
public pour la prise en charge
des malades n’est de toute vrai-
semblance qu’un cautère sur une
jambe de bois, il faut le dire, la
wilaya de Souk Ahras accuse un

déficit criant, notamment dans
les disciplines les plus sollicitées,
à l’image de la radiologie, onco-
logie et la pneumo-phtisiologie,
la couverture demeure aléatoire,
l’exemple le plus illustratif l’hôpi-
tal Ibn Rochd à Souk Ahras-ville
dispose d’un centre d’imagerie
doté et équipé de scanner, mam-
mographie, échographe, radio
numérique, dernière génération ;
indubitablement ce matériel a
coûté  des milliards à l’escarcelle
de l’Etat, il faut se rendre à l’évi-
dence qu’il ne servira à rien, on
dépense pour dépenser… 

Une lapalissade, le nœud gor-
dien du problème qui fait l’inter-
prétation, l’hôpital a des manipu-
lateurs en radiologie mais en

corollaire seul un médecin spé-
cialiste est habilité  à faire l’inter-
prétation. 

Autre  écueil qui s’ajoute à
ces besoins  il y a à peine quatre
mois le ministre de la Santé de la

Population et de la Réforme hos-
pitalière Boudiaf Abdelmalek,
lors de son passage à Souk
Ahras au mois de novembre
dernier, a ouvert une unité d’on-
cologie de quatre lits à l’hôpital

de Sedrata en sus de celle exis-
tante à l’établissement public
hospitalier Ibn Rochd, il faut le
dire ces deux unités  équipées
de tout sont  opérationnelles et
jusqu’à ce jour le ministère de la
Santé n’a pas affecté de méde-
cins spécialistes en oncologie
pour les services en question, le
moins qu’on puisse dire le dis-
cernement le plus crucial des
dysfonctionnements qui caracté-
risent le secteur de la santé
demeure l’inadaptation et l’ambi-
valence des affectations  avec
les besoins réels du terrain.

On affecte un gynécologue
par exemple alors que la wilaya
a besoin de pneumo-phtisio-
logue, l’effort colossal en matière
d’infrastructures et des équipe-
ments est louable, mais   la mise
en service de ces dotations
demeure un tracas pour le
citoyen qui n’a pas les moyens
d’aller vers le privé.    

Barour Yacine 

SOUK  AHRAS

Un manque patent de médecins spécialistes
en radiologie et oncologie

Le Soir
d’Algérie Régions Dimanche 19 février 2017 - PAGE6

SIDI-BEL-ABBÈS
Les blessures
de Oued Hay

ravivées par la
découverte
de 7 restes
de chahids

Dans la journée de samedi
dernier, coïncidant avec la
Journée du chahid, les restes
de 7 chouhadas tués en 1958
lors de la batail le de Oued
Hay, dans la daïra de Tessala,
ont été enterrées dans le carré
des martyrs, à la sortie de la
ville de Sidi-Bel-Abbès, en pré-
sence des autorités locales
avec, à leur tête, le wali et le
P/APW.

Ces chahids étaient consi-
dérés comme disparus depuis
la bataille qui a opposé les
moudjahidine aux forces colo-
niales, le 25 juin 1958, aux
abords de Oued Hay, dans la
région de Tessala.

Des recherches ont été
entreprises suite aux témoi-
gnages d’un survivant de cet
affrontement et elles ont pu
localiser les lieux supposés
contenir les restes de ces cha-
hids.

Ainsi, dans la journée du 16
février dernier, une opération
de déterrement a été effectuée
par le musée du moudjahid en
présence des autorités locales
et une délégation, et qui s’est
soldée par la découverte de 7
restes des cadavres de cha-
hids dont le nombre avoisine-
rait 25, tombés au champ
d’honneur lors de cette bataille
qui reste encore vive dans la
mémoire collective de la région
de Sidi-Bel-Abbès et elle a été,
à l’époque, longuement rappor-
tée dans les journaux.

A. M.
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Une journée d'étude sous le thème
«la lecture  et les défis contempo-
rains» a été organisée avant-hier au
siège de l’Assemblée populaire de la
wilaya de Aïn-Témouchent  en pré-
sence d'illustres écrivains à l'instar
de Khiat Ahmed, Bouziane
Benachour, écrivain-journaliste, et
Boumediène Bouzid, directeur cen-
tral  au niveau  du ministère des
Affaires religieuses et du Wakf  et le
professeur  de lettres Ahmed
Abdelkader.

Ces  hommes de lettres, en parfait accord,
ont  affirmé que la population des lecteurs a
fortement diminué comparativement aux pré-
cédentes décennies et chacun d’eux  a argu-
menté  ce graphe décroissant. Les livres lus
sont généralement des l ivres religieux,
annales du parascolaire, de cuisine et peu de
livres scientifiques.

Pour Bouziane Benachour,  en comparant
sa génération des années 70 à l’actuelle, il a
conféré ; «Le temps a changé et les mentali-
tés ont également changé. Il y a des maisons
d’édition  qui activent au service  de la lecture,
des bibliothèques communales qui préservent
les documents pédagogiques, …Il faut un pro-

jet de lecture». En  présentant des statis-
tiques,  M. Bouzid Boumediène a dévoilé ; Le
livre « Tafsir el ahlam (interprétation des
rêves) a été le best seller   en Algérie suivi de
«Touhfat  el arous» (l’embellissement de la
mariée) et «La tahzan» (ne te chagrine pas)
alors que nous avons besoin de livres por-
teurs du savoir. 

Plusieurs  ont été interdits d’accès au mar-
ché national pour non autorisation et non res-
pect  du code commercial. Nous ne sommes
pas contre la lecture  mais nous voulons des
livres qui créent une richesse  financière,
sociale, humaine  ou économique  en contri-
buant au développement. Le nombre d’édi-
teurs  à l’ère de l’embellie financière a   chuté
de 1025 à 50.»

Quant  à l’ancien inspecteur de l’enseigne-
ment, Khiat Ahmed, il a fait remarquer  que les
Israéliens lisent  beaucoup plus que les
Arabes. Ils s’intéressent aux livres écrits en
langue arabe ou traduits de l’arabe.

Concernant les causes de ce recul des lec-
teurs, lors du débat, plusieurs intervenants
notamment du secteur  de l’éducation ont fus-
tigé l’actuel système scolaire. 

Autrefois, la lecture muette, puis à voix
haute et l’étude du texte   constituaient  une
discipline indispensable dans les écoles pri-
maires. Aujourd’hui, elle est délaissée. 

Il y existe des professeurs qui ne lisent pas
et  ne stimulent pas les élèves à la lecture. Pis
encore, les professeurs   demandent des pro-
jets  en classe et se contentent  des compte-
rendus «copié/collé» de l’internet   que pré-
sentent les élèves sans fournir aucun effort
intellectuel. Il y a aussi la démission des
parents  qui  n’encouragent pas leurs enfants
à  la  lecture chez eux.

La révolution  technologique des moyens
de communication  et la mondialisation ont
également un effet négatif sur  l’intéressement
à la lecture. La lecture  électronique par inter-
net ou autre support électronique est devenue
en vogue à travers le monde.

Cette journée d’étude a été dédiée à la
mémoire des  défunts : les professeurs Chérifi
Abdelwahed et Belbachir  Mohamed .Leurs
familles respectives  ont été honorées au
même titre que certains écrivains. Elle  a été
appréciée  par l’assistance. 

Ainsi, le représentant de la commission  de
lecture  de la bibliothèque de lecture publique
Malek Bennabi, M.Reguig Miloud a  plaidé
pour  que les, pouvoirs publics  s’impliquent
dans  le développement de la  lecture  au
niveau de la wilaya  et aident  cette commis-
sion «katib wa kiteb»

S. B.

AÏN-TÉMOUCHENT

Journée d’étude sur la lecture   

RELIZANE

Réunion du conseil exécutif
sur les préparatifs des législatives 

Le wali de Relizane, M. Derfouf
Hadjeri a présidé dernièrement une
réunion du conseil exécutif élargi
aux présidents d'APC, au cours de
laquelle il procéda à l'installation de
la commission de wilaya en charge
de la préparation matérielle des
législatives prévues le 4 mai 2017. 

Cette commission est composée des direc-
teurs de l'exécutif et de chefs de daïra, dans
une mission de parfaire une coordination dans

les actions techniques organisationnelles qui
s'articulent autour de 8 modules mis en
œuvre, notamment en matière de couverture
sanitaire et sécuritaire, les volets de la com-
munication, du transport, de l'énergie, de l'ap-
provisionnement et autres conditions adé-
quates et utiles au bon déroulement des
opérations, à travers l’ensemble des  centres
de vote désignés sur le territoire de la wilaya. 

Le wali appela à une mobilisation discipli-
née de l'administration autour des opérations
du scrutin dans une neutralité affichée et
veillant à assurer la transparence optimale

dans le strict respect des lois de la
République. 

Il affirme que : «La wilaya de Relizane  fera
l'objet de visites d'observateurs étrangers, et
dans ce contexte, nul n'ignore qu'il y va de la
crédibilité du pays. 

Je mets solennellement en garde tous les
agents de l'Etat et fonctionnaires, contre toute
implication dans des actes directs ou indirects
qui altèreraient le bon déroulement du scrutin
et contre tous les abus qui porteraient atteinte
à la neutralité de l'administration». 

A. Rahmane

Le secteur de la santé au niveau de la wilaya de Souk
Ahras dispose de trois établissements  publics  hospita-
liers, totalisant 740 lits «1,6 lit pour 1 000 habitants» qui
sont ventilés à travers la wilaya dont deux EPH : ancien
hôpital régional, EPH Ibn-Rochd, au chef-lieu de la wilaya
et un établissement  hospitalier dans la daïra de Sedrata.


